
B. G.

GUINDE VENTE
SB AÆ X-JLXT ITtJELLE

AU C0MPT1NT
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Les Articles de Fantaisie seront 
vendus à un dis *ompte variant en
tre 20 à 50 pour cent.

MOITIE PRIX.

BKYSON 
GRAHAM 

<& CIE. 
HS, 150,152,154, roe Sparks

GLADSTONE HOLSE
Vanelen hotel connn noon le nom de 

Poulin** Sample Boom eut maintenant 
font rAperO A near, ton non verni pro
priétaire M. Ueorge Nlmina n'a rien 
ApnrrnA pour le confort de* peraonne* 
qui dAwtreront l’eneonrager. I n nou
veau *tock de llquenre et de elirare* de 
qualité supérieure, vient d’étre acheté 
et ne lalwee rien A désirer.

OEOROE M1HMN,
Propriétaire.2 a 8S lin

RESTAURANT U ED AS
Carré du Marché By

OX IX XJ 33 TORE.

frnn<,-p,igp.
Vins, Champagne délicieux.

Cigars qualité Extra 
Les repas sont servis 1 

puis 7 hrs. a. m. à 11 hrs 
Un Cuisinier de 

service du restauran

Cuisine

‘g* 
à ttoutes heurs, de 

mière classe est aur
MIDAS G ALLIEN,

Propriétaire.
24 12,87— 1m.

!0WM

ÂVIS RELATIFS IUX PASSEPORTS
Les personne qni ont besoin de passeports 
t Gouvernement Canadien, doivent s’f- 
esser à ce Dôpar 

leur demande de li 
très, honoraires 
Conseil.

il ien, doivent ft- 
et Accom 

la somme de qui 
fixée par le gouverneur en

G. POWELL 
Sons-Secrétaire d'Etat.

mpagner

Ottawa, 19 Novembr

COMMENT FAIRE LS1GE DE

L’Eau Minérale de SL Leon.

Comme purgatif, ore 
d’un à trois bo's cha 
avant déjeuner. Uu oj 
dtux verres aux repas 
agiront tris-elïicuciment 

/ contre la dyspeps’e.
Prenez cette Eau, 

est un des meilleui 
actifs altérants, buvez-en
tous les jours ; un verre 
toutes les deux ou 
heures, pour afect 
chroniques, pur.fiera vo
tre sang.

Co.mu 
tu «I, l'Eau 
s'ailapteàlo
filmions. Prenez-en as
sez pour qu’elle agisse 
:omme lég r purgatif. 
Celte Eau est en vente 

chez tous les 
pharmaciens et épiciers, à Vingt 
Ion, en gros et en détail, par la

•votions

ie régulateur na- 
'Eau de 8t.-Léon 

ulns le« cons-hX

k\

priucipaux 
cls. le gai-

Compagnie Eau 81-Leon 
Me. M4è Eue Sussex, Ottawa.

la dyspepaie 
gestion, buvez l’Eau a prêt chaqu 
et pouifla^constipation prenez-là^a

iflTlf.B.—Pour ou l’indi

Aux Hoteliers et
to géoéral

Le vote a été de 250 contre 256.
Un autre vote a été pris et le gou

vernement, cette fois, a été soutenu 
par 264 contre 256.

lies conseillers municipaux d’une 
petite commune belge ont eu une 
ingénieuse idée pour réprimer 
l’ivresse. Toute 
trouvée ivre dans 
damnée le lendemain à balayer les 
rues du village, qui depuis 
sont d'une 
Après avoir 
quantité de poussière les coupables 
se font la promesse de ne plus s'eni
vrer et il est bien rare qu'ils im| 
commencent.

Poor les Fêtes
JE V 1M>S :

Brandy, Bisqnlti, 
clisse | oct.

Débouché 
(pintes et i

• A
flacons)Couteaux,

Fourchettes,
Cuillères,

Couteaux à dép c r,

personne qui est 
les rues est cou-Gin de. De 

vertes et
Kuyper en * oct., caises rouges, 
blauclies (importation directe)

Gin de Keys, en caisses rouges et vertes. 

Brandy de Hennessey, en caisses (pintes). 
Whiskey irlandais de Burk’s 

Whiskey écossais de Stewart 

Rhum de la Jamaïque.

Bye de W alker (1883) en cai.ses et en detail 

Rye, Proof et eau

iprolé étonnante, 
orbé une certaine

Cabarets,
Patins,

Traîneaux, 
Tobogga s. RESUME TELEGRAPHIQUE

i de Vie 
Wort's

('Igares
Seul agent pour les "Upper X"

En magasin ‘ My Regards” et “Peg Tops’
It e fée el Porter

de Qoodcrbam h (Dépêches de cette après midi)
l.e* Pêchorlew

New-York, 16—Lee dépêche» de 
Washington, à la “Tribune” disent 
que le nouveau traité des pêcheries 
accorde en réalité aux Etats Uni» 
tout ce qu 
traité de 181
renseignements, est annexé au nou
veau traité, de manière à permettre 
aux vaisseaux américains la libre 
entrée dans Va porta canadiens.

Ces dernières stipulation» sont 
définies assez clairement pour ne 
lieu à plus donner aucun malenten-

Argenterien de toutes ho rte» 
en Or jh t ten Dé ail

iOliozs
fi. fi. LITOURIÎ,

La plus célèbre «le Buss, Down et McOaithy. 
Carlings Malting A Brewing Co. 
Toronto Brewing A Malting Co.

Bowie & Bates,

John oAsurr,
294 ot 290, RUE DALHOUS1B

’ils ont demandé. Le 
,8, ei l’on doit se fier aux

69 & 75 RUE WILLIAM-

// ENTREPOTS \e-

V \
BU LITItf DU JOUR.

tiladelone
New-York, 16.—Une dépêche de 

Londres, au “Ilerald”, dit queGlad- 
8.one et Parnell sont certain» de 
renverser le ministère sur le projet 
de loi relatif au gouvernement lo-

Les administrateurs de la IiOterie 
Nationale, ,à Montréal, ont donné 
pour la colonisation 8400 au diocèse 
d’Ottawa et 8400 à l’=irchi-diocèse de 
Quebec.

Do1/ Douant) • >

&/ \
/vo ibvsgement du Bures t de Past6

C. NE VI ta L E
BFIOXBR

Mo. 118 Rue Hldeiiu, Ottawa.
Importe diiectemen1 ses vint pur* et liqueurs 

Entre pois de l’accise, 87 rue Bearer -r. 
Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

On lioil inaugurer ce soir. A St 
Hyacinthe, l’éclairage de la ville A 
la lumière électrique. Les princi
pe les manufactures et bâtisses pu
bliques seront illuminées pour la 
circonstance. Le contrat pour l’éclai
rage a été donné â la compagnie 
“Royal electric."

C’est aujourd’hui le purde la no
un les élections mimici-

1.0 |»iiI1omI do Maa Koran
Ixmdres, 16—Une dépêche de 

San Homo dit que le Dr Macken
zie proteste contre le traitement or 
donné par les médecins allemands, 
dans le cas du prince Impérial.

Temdèto
Londres, 16—La tempête de nei

ge éclatée en Angleterre, avant 
nier, continue de sévir. Tout trafic 
est interrompu sur les 1 gués de 
chemin de fer.

I1ÉI initiation
pales de Montréal, l e maire Abbott 
a di'i être élu par acclamation com
me on s’y attendait.

Ile liras**L'honorable M. C ». menu, commis 
sa ire des t rre» de la couronne 
dans le cab net Mercier est arrivé 
hier d’Europe.

Nous r gret ons d’apprendre que 
mademoiselle Anger, fille unique 
de Son Honneur le lieutenant-gou
verneur « si dangereusement mala
de, A Quêta c.

On parle de M. le Dr l ongtin, de 
Laprairie, comme conseiller législa
tif, «4 la place do feu l’honorable M. 
Rivard, pour la division Alma.

KTATAMW1S
On vit vieux dans l’Etat de New- 

Yoik ; A Binghamton vient de s’é 
teindre une dame Phœbe Burbank, 
Agée de cent ans et un mois, qui s’é
tait mariée trois fois et qui avait 
conservé ses facultés jusqu’au der
nier moment. A Clinton est morte 
une dame Ann l’armalee qui avait 
cent trois ans et neuf mois et qui 
hab tait la même maison depuis 80 
ans. Elle avait une mémoire sur
prenante et se rappelait tous les 
événements marquants de sa jeu-

La petite véiole n’est pas disparue 
à Brook’y n, N. Y. O î rapporte 
cent tri nie cas depuis le commence
ment do l’année.

Le feu a détruit, la nuit dernière, 
les établissements de “l’Advertiser, 
“d’Klmira,” N Y., et du Sunday 
Tidings.” Plusieurs maisons com
merciales importantes ont égale
ment été incendiées. “L’Advertiser” 
qji perd 860,000 environ, était as
suré pour 830,000, le “Sunday Ti
dings” perd 87,000, il était assuré 
pour 82,500. Les autres maisons 
font aussi des pertes considérables.

ETRANGER
Dimanche prochain sera, dans le 

monde entier, une grande fête pour 
les Frères des Ecoles chrétiennes. 
La béatification du fondateur de 
leur ordre, le vénérable La Salle, 
sera célébrée à Rome en présence 
du Supérieur Général et de son con
seil et des représentants de chaque 
province de l’ordre. Ij6 fière Jus
tin y représentera l’Amérique. Le 
frère Clémentien, le supérieur pour 
l’Angleterre, est parti pour Rome 
pour représenter l’Angleterre et 
[’Irlande-

William O’Brien et John Dillon 
ont paru en chambre, hier, pour la 
première fois depuis l’ouverture de 
la session.

M. O’Brien doit discuter au jour 
d’hui sur l’adresse en réponse au 
discoure du trône.

IjS général Van Werder, de Ber 
lin, doit aller prochainement à St 
Peters bourg. Il est, paraît-il, char
gé d’une mission secrère.

On annonce de Cheltenham, An
gleterre, la mort de M. Félix Mor
gan, célèbre sculpteur qui a demeu
ré pendant p’usieurs année à Qué

New-York, 16—On télégraphie de 
Paris : De Brazza, l’exp orateur 
africain, est revenu hier. Il n’tet 
pas probable qu’il retourne au Con
go en mission oiliciel. IjO départe
ment colonial a de forts griefs cou 
Ire Do Bzw.za. On s’est plaint qu'il 
avait travaillé moins dans l'intérêt 
de la France que dans ses propres 
intérêts, pour satisfaire des ambi
tions personnelles, il serait môme 
coupable de détournement de fonds,

STATUTS OU CANADA

PUBLICATIONS OFFICIELLES

Les Statuts 
Gourem 
ce bureau. Aussi 
de prix envoyé sur 

(Statuts Révisée 
Prix de deu

i et autres Publications 
t du Canada, sont en ven 

des Actes tf parts. L 
demand .

du

s, actuellement prêts 
x volumes $6.00.

MBER .IV. 
Imprimeur de la Reine 
mtrôleur de la pap- t rie

B CRA

Da reprAientanl
Berlin, 16.—Le “Freisienge” ré

pète l’assertion qu’un bill est sur le 
point d'être présente durant le 
Reichstag allemand, à l’effet de dé
créter la nomination d’un représen
tant du prince Frédéric Guillaume 
dans le cas où ce dernier serait ap
pel'* à agir comme régent, 
les cercles officiels on désapprouve 
une telle mesure.

Dépt. des Impressions ) 
cliques et de la Papeterie. > 

Ottawa, Mars 1887. J 13iüS.

Dans

—EST LA—

Sidney, 16—Hanlan a accepté le 
défi de Kemo pour le titre de cham
pion de l’univers et une bourse de 
cinq cents louis.

Premiere Loi <le la 
Nature. I'a* de rancAre

Berlin, 16—Les rapports, sur l’é
tat du prince impérial d’Allemagne, 
publiés par le Dr Mackenzie et le 
Dr Virchow, disent que la maladie 
du prince n’a aucun caractère can
céreux.

Il a 'parliont de droit aux citoyens l'Ot
tawa do se protéger contre les attaques du 
froid en achetant leurs Fourrures ch. z

I
Les bourses des acheteurs seront en 

môme temps protégées, s'ils agissent

Assortiment complet de Fourniture" pour 
Messieurs.

Ill HVE HIDE AV

:sa
Les plus grandes de toutes 

1rs grandes ventes à l'occa
sion de l’Inventaire 88 POUK- 
St'IT ACTUELLEMENT.

COLLEGE MILITAIRE ROYAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.
Le Collège Militaire Royal est établi dans 

le bat de .donner une éducation complète 
dans tontes les branches des tactique< Mili
taires, tarifications, manœuvres, corps de 
génie et toutes cornaitsances scientifiques 
générales nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et cour for 
cie.s pour le commandera

(a) De pins, le 
de manière à procure 
tique et approfondie sur tou 
essentielles de la haute éduc

Aucune offre raisonnable 
ne sera refusée durant ce 
mois.

de.

cours d’é'udes est organisé 
r une connaissance pra

des les matières 
cation moderne.

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches.

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ar
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral

Les examens pour 
lieu eu juin de chaqu 
data doivent dépasser quii 
dessous de dix-nuit ans 1

La dorée do cours de Collège est de qus

ons à l’Armée Régulière 
ordées aux gradués an-

Achetez vos articles main
tenant pour l'automne pro
chain et épargnez 80 pour 
cent.mmatriculation ont 

e année. Les candi
ote ans et être au- 
e premier janvier

Le père Stephens, ar été récem 
ment fous l’accusation d’inciter les 
tenanciers à ne pas payer leur loyer, 
a été condamné, hier, Falcaragn, à 
trois mois de prison.

Le ministère français a failli être 
renversé sur la question des crédits 
du Tonquin.

La chambre demandait une réduc
tion do 200,000 francs que refusait 
le ministère.

Dupuis A ITolinQuatre commissi 
Impérial* son 
nuellement.nell

Pension et instruction, f 100 pour chaque 
consistant en dix mois de pension, 

r antres informations, s'adresser$à 
judant-Général de la Milice, Ottawa, 
tawa, 19 Nov. 188’

rAoî

lie, que la bénédic- 
lointain que vous

;ruel ! Pauvre Mar* 
cœur se brisait....il

vers emprunts ont été négociés, et 
voir si cette état était alors aussi fa
vorable qu’il l’est aujourd'hui.

Il est prouvé que le marché est 
bien plus favorable aujourd’hui, et 
ce fait réduit à néant les comparai
sons de “l’Electeur.”

Nous avons déjà dit que l’em- 
prunt-Mercier, loin de sauver un 
million de piastres à la province de 
Québec, faisait perdre à celle ci en
viron 8300,000, et le contraire n’a 
pas encore été prouvé.

parlement «lu Canada. Wang Ching Foo 
est arrivé à Montréal.

L'aventure de Clifton lui est survenue, à 
l'occasion d'un voyage qu’il fit dernière
ment à Toronto où il devait faire une con
férence.

Ce Chinois a écrit dans les journaux des 
Etats-Unis plusieurs articles qui ont eu du 
retentissement, entre autres un article inti
tulé : "Pourquoi je suis païen”, qui con
tient une critique magistrale des défauts 
dj la société européenne et américii ;e."

fondé eh 1879

Prix de l'abonnie n en t
EDITION QÜOTIDIKNSB

e, la laissa retomber

uvre desolée repliée 
tuteuil et pleurant 
i sanglots déchirants 
i fois sa froideur, 
plus que jamais, il 

1 fit un pas de plus 
soin.
)ur. Mais sa noble 
archa vers elle, elle 
l’entourant de ses

........... $4.00.

............ 3.00.
Un an, pour la ville. 

*' en dehors de la ville......
EDITION HEBDOMADAIRE

.............................. $1.00.
I payable d'avance.

dances etc. etc.Tontes lettres, correspom 
etc. doivent être adressées à

L’EMPRUNT-MERCIER.OSCAR McDONELL
Ottawa Ont.

“L’Elect'ur” du 14 février entre 
prend de nouveau la défense de 
l’emprunt-Mercier, et réaffirme que 
cette opération sauve à la province 
de Québec 81,023,400. Tant qu'à 
mentir, pourquoi n’ajoute-t il pas 
25 centins de plus ? Ça paraî
trait d’une exactitude plus scru
puleuse.

L’organe rouge s’aperçoit, cepen
dant, qu’il s’y est mal pris la pre
mière fois, pour lancer ce million 
de mensonges dans le public, et il 
invente une autre histoire des fa
meuses négociations avec un syndi
cat de New-York. La première 
fois, ii nous disait que la tentative 
avec ce syndicat avait échoué par
venue le président de cette corpora
tion financière était mort et que les 
autres membres de celle ci n’avaient 
pas été mis au courant du fait par 
leur président.

“L’Electeur” s’est aperçu que celte 
exp icatiou ridicule ne prenait pas, 
et il nous arrive aujourd'hui avec 
une autre édition revue, corrigée et 
toute changée.

"Tout ce qui a été fait au mois d’août, 
dit-il, ça été un marché av«.c un syndicat 
qui entreprenait d’effectuer un emprunt. 
Qu’est-il arrivé ‘T Ce qui arrive tous les 
jours dans les transactions d > cette nature : 
le syndicat ayant soumi isionné trop bas, il 
n’a pu exécuter son marché. Quel mal y 
a-t-il en cela ? La province n’a rien perdu, 
puisqu'elle n’a rien donné et le gouverne
ment en a été quitte pour s’adresser à d’a> 
tres entrepreneurs. Il n’y a pas autre 
chose dans toute celte affaire.”

Si celle dernière édition nous dit 
la vérité, ce n’est donc pas la mort 
du président du syndicat, qui a fait 
échouer toute l’affaire, et “l’Elec
teur” a voulu tout simplement nous 
tromper avec sa première histoire 1

Mais qui nous dit que sa seconde 
édition, revue, corrigée et transfor 
mée, n’est pas aussi mensongère 
que la première ? Quand un hom
me se contredit du jour au lende
main, sa parole perd toute créance, 
et l’organe de M. Mercier est dans

Les raisons données par “l’Elec
teur” dans sa seconde version ne 
valent pas mieux que sa première 
histoire.

Jamais plus misérable défense n’a 
été off rte au public.

Sa défense consiste à dire : “Ce 
qui est arrivé à M. Mercier à New- 
York est air vô également aux con
servateurs maintes et maintes fois.” 
Et “l'Electeur ” cite un emprunt du 
gouverment-Mo asseau avec le syn
dicat Sinécal-Forget et d’autres 
contrats non exécutés par des entre- 
preneurs-conservateurs.

Pourquoi donc “l’Electeur” a-t il 
tant crié dans le temps contre cette 
emprunt-Mousseau ? Pourquoi nous 
a t il représenté cette opération com
me une fraude gigantesque? Il 
mentait donc alors !

Quint aux autres marchés analo
gues, qui furent abandonnés par les 
conservateurs, et dont nous parle 
“l’Electeur”, ce dernier n’ose pas Its 
nommer. C’est plus facile, bien que 
son imagination ne se soit jamais 
montrée en défaut.

Une cho^e bien remarquable, 
c’est de voir “l'Electeur” oblig î de 
dire, aujourd’hui, poir dÔTen ira M. 
Mercier, que ce dernier n'a fait que 
ce qui a été fait par les chîfs cou 
servateurs, eux-mêins. Tous les 
articles da “l’Eleiteur” contre les 
emprunts négociés par les gouver
nements conservateurs, ou contre 
tous les grands contrats donnés par 
ceux-r.l,n'étaient donc que de la pure 
blague, et inspirés par l’esprit de 
faction.

Un autre moyen de dèfe se du 
confrère, c’est que l’emprunt-Mur 
c er rapportera plus que les em 
prunts canadiens qui l'ont procédé.

Nous avons déjà fait voir que ce 
moyen de défîose ne valait rien. 
Il faut tenir compte de l’état du 
marché monétaire, lorsque ces di-

L’EXPOSÉ FINANCIER DU TRÉJ 
SOR1ER D’ONTARIO.

BUREAUX BT ATELIERS
118 rue SI Patrice 1

414 et 416 rue Sussex.

“L’Evening Journal” paraît croire 
que la condition du trésor d’Ontario 
est bien meilleure que la condition 
du trésor de la province de Québec 
Notre confrère se base sur l’exposé 
financier, qui vient d’être fait par le 
trésorier Ross, et dont nous avons 
dit un mot, hier.

Cet exposé, à première vue, por 
terait à croire que le budget du der
nier exercice d’Ontario s’est soldé 
par un surplus de 8400,000, et que 
le trésor possède en sus des surplus 
accumulués se montant à près de 
sept millions de piastres, déduction 
faite “de ce qui est présentement 
payable”, dit le Trésorier.

Ou remarquera que le trésorier 
nous parle d’obligations “présente 
ment” échues.

Pourquoi ce mot “présentement” ?
N indique t-il pas qu’il y a d’autres 

obligations à échoir ? Or, quel est 
le montant de ces obligations, et 
pourquoi le Trésorier provincial ne 
les fait-il pas connaître ?

C’est facile de se faire des surplus 
de cette manière.

“L’Evening Journal" signale le 
fait qu’Ontario n’a pas de dette pu
blique, taudis que la province de 
Qnéb3C en a une de vingt millions.

Cela ne prouve pas que le peuple 
d’Ontario ne soit pas aussi endetté 
que la province de Québ c. Pour 
être dans le vrai sur celle question, 
il faudrait pouvoir comparer la 
d tte municipale d’Ontario avec la 
dette municipale de la province de 
Québec, puis les hypothèques qui 
grèvent les propriétés respectives 
des deux provinces

Or, il paraît qu’Ontario est dix 
fois plus end liée sous cj rapport 
que la province de Québec.

Dam Ontario, les municipalités 
ont bjaucoup plus contribué à la 
construction des chemins de fer que 
les municipalités de la province de 
Québec. Les municipalités d’Onta- 
r.o paient aussi une plus large part 
des frais de l’administration publi
que. Enfin, la propriété foncière, 
dans Ontario,est beaucoup plus hy
pothéquée que dans la province de 
Québîc. Nous n’avons pas présente 
ment fo is lesyeux des chiffres offi
ciels pour appuyer nos affirmations ; 
mais ces ch ffres ont déjà été publiés, 
et nous y référons simplement de 
mémoire.

Pour noiifS résumer, nous dirons 
que la dette pub’ique de la provin 
ce de Québ c est bien moins élevée 
que les diverses obligations qui 
pèsent sur le peuple d’üutario.

L’exposé financier du trésorier- 
Ross ne trompera que ceux, qui 
veulent bien se laisser tromper. 
Cet exposé est loin d’établir que 
l’administration des affaires d’Onta
rio par les grits a été un modèle à 
préposer à l’admiration des généra 
lions futures. Est-il vrai, comme 
l’a fait remarquer M, II. G. Clarke, 
dî Toronto, que les dépenses cou
rantes se sont ac«;rues de 83 pour 
cent depuis 1871, tanlisjue l’aug
mentation du revenu n’a été que de 
2£ pour cent?

Et si les surplus constatés par le 
t:ésorie;-Rosi étaient réels, pour
quoi le gmvernement-Mowat s’est 
il vu obligé, en décembre dernier, 
da mettre aux enchères publiques 
400,000 milles de “limites" fores
tières ?

Cette vente a rapporté un million 
et quart de piastres. Puisque le 
gouverndment-Mowat n’avait pas 
besoin d’argent, puisqu’il avait près 
de sept millions de surplus accumu
lés, ne valait-il pas mieux réserver 
ce capital forestier pour plus tard ?

LE CANADA
11 Ottawa» 16 Fév. 18rt8

révérend monsieur 
gouvernante était 

ion manque de pa- 
écédent ; mais pas 
Avait été

Le piésidcnt de la république Ér-nçaise a 
envoyé au général Poilirio Diaz, president 
de la république Mexicaine, la Grand Croix 
de la Légion d’flcnneur, à l’occas’on de 
la signature du traité de commerce entre 
la France et le Mexique.

La " Patrie ” se Pompe au sujet do la 
'question des frontière» entre Ontario et 
Manitoba. Cette question ne doit pas être 
soumise aux autorités impériales, comme 
le dit la " F a trie ”, puisque le Cons., il j rivé 
d’Angleterre s’est déjà prononcé tur cette 
question tn faveur d’Ontario.

"L’Etendard” constate que la dernière 
rebellion du Nord-Ouest a coûté $6,000,000 
au gouvernement Canadien, lorsque ce der
nier eût pu faire tenir Kiel Ir nquille pou: 
$30,000!

Et pu!s, qu’elle garantie l’on aurait 
eu que Riel ne serait [as reve
nu à la charge un an après, o a n’eût pas 
soulevé de nouveau les indiens et les mé
tis?

I
convenu
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t pas. Que ceux qui 
Marguerite se sou
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loride ? au Texas ? 
>ut ce qu’elle savait 
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onel dit à sa femme 
’était dans son état 
Virginie ! Une voi-

lencieuse et pensi- 
par la portière tons 
snt son cher grand- 
e son bonheur ! 
int de sa surprise,

tation, Marguerite ?

h! William, si sou- 
nd-papa ! Mais où
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Nous croyons que certains confières ont 
annoncé à tort que le R iv P. Paradis avait 
reçu ordre de s’expatrier.

Pourquoi s’expatrierait-il? S n allai e 
avec l’ex-premier mini tre de Québec n’a-t- 
elle pas été réglée d’une mani ra latisfji- 
nante pour toutes les pa ties intéressées, 
excepté les hypocrites de "La Vérité ’ il de 
"L’Etendard”.

Les ho;.ombles MM. McShane el Duha
mel, du gouvei nement Mercier, ont «iéclaré, 
cette semaine, dans un dîner offert à l’ho
norable M. Uangelier, maire de Québac, que 
le gouvernement-Mercier subventionnerait 
l’entrepri e du pont sur le St Laurent à 
Québec.

A ce même dîner le nouveau membre du 
Conseil Législatif, l’honorable J. Bresse, 
a présenté au mûre de Q ébec un magni
fique pardessus de fourrure, à titre de té
moignage d’amitié.

La commission des pêcherie-, dit vne 
dépôchi de Washit gton reçue, ce matin, a 
terminé ses travaux, hie* soir, par la s g :a- 
ture d’un traité. La dépêche ajoute que ce 
traité est satisfais i nt, et que bi le s nat amé
ricain le repoussâ t, le président Cle
veland userait des s prérogatives const tu- 
tionnellesen décrétant un arrangement pro
visoire relatif aux pêcheries canadiennes, 
basé snr les dis, ositions du traité ailopté 
par la commission.

D’après le " Pall Mall Gazette,” le clergé 
anglican et les ministres des diff-rentes 
Eglises protestantes d’Angleterre font cir- 

, culer actuellement une requête qui sera 
prochainement soumises à la reine, au pre
mier ministre et au ch f lu Foreign Office, 
pour protester contre le rétablissement d s 
relations diplomatiques directes entre le 
gouvernement britannique et le Vatican, 
aussi bien contre la mission récemment 
confiée au duc de Norfolk.
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pas que la petite 
une immense for- 
e hypothèque snr 
bien un jour faire 
age ? Bien certai- 
marché.

es, il aurait souri,

rron, Marguerite, 
bas du marche- 
ime Gray qui l’al

lait arrivé.
>n enfant dans ses 
chant trop com- 
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A propos d’un nouveau changement de 
chef dans le parti libéral le •• Free Press” 
d’Ottawa dit :

" Pour le bénéfice des organes conserva
teurs, qui prétendent qu’il ex ste un mou
vement pour enlever à M Laurier la direc
tion de l’opposition fédérale, oi peut dire 
que ce mouvement n’existe pas,

M. Laurier restera à la tête des iibé aux

t
*

du parlement (é éral J «qu’au retour de 
M. Blake, qui, espèron«-le, sera capable de 
reprendre son travail politique cet e an
née.”

Le parti conservateur sera enchanté de 
revoir M. Blake sur la scène ; ma s l’on 
doit admettre que M. Laurier a é.é extrê
mement complaisant d’accepter ie litre de 
chef pour si peu de temps Les journaux 
grits,qui demandent sa dépo ition en faveur 
de sir Richard Cartwright, taraient p. euve 
d’un bien meilleur goût en la ssant M Lau
rier tranquille, puisqu’il n’est chef que 
proviso! ement el pour la forme.

ie William Gray 
Zelma. La bonne 
abitation, et grâce 
irer à son mari le 
ses chiens favoris.

R
On annonçait dernièrement le fait sui

vant, et no as sommes surpris que l’affaire 
dont il s’agit n’ait pas eu depuis d’autre 
développera ni :

"Un érudit chi-ois, de New-York, du 
nom de Wang Chi g F»e, très-versé dans 
les sciences, annonçai -on, avait l’ictmtion 
de poursuivre le gouvernement canadien 
en dommages, paicequ’on l’avait fait sé
journer à Clifton, jusqu’à ce qu’il eut ac
quitté les $50 d’entrée imposées sur tous 
les chinois par la nouvelle loi passée par le

[ comprenant « 
»Ue« m dejeuner, 
creme, 1 grand 
\ pial* convertit,

>at sans égal sous le

H BDYJEN. DEMANDE
On demande à ce journal un porteur pour 

faire une tournée aux flate et dans Roebes- 
terville. 8’adresser au bureau de l’adminis
tration 414 rue onssex, Ottawa.
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